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Coneoups de fftots 
AUJOURD'HUI : 

lisez Je ?!• Feuilleton 
Reconstituez le 71e mot 

Découpez le 71' ion 
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Pêle-Mêle-Semaine 
Petites visites 

Comme |e "tournai» «t retcHirnaat entre 
mes <Wgto la carte de vteite ainsi libellée 

' « Antonio Betlagamba, professeur de danse 
!rt de maintien ■>, l'homme entra. 

Il ftt trois pas en avant, puis une pèrouet- 
le ; trois pas en arrière, puis une protonde 
révérence et il s'assit en relevant d'un geste 
plein de grâce le» basques de sa redingote. 

— Charmé de vous voir, lui die-te, maie a 
quelle heureuse circonstance dois-je. te ptei- 
■ir de votre verte t 

— MonBteor.me répondit-il. te éouie ouoe 
! artiste, ainsi que vous le voyez d'après ma 
carte. Et el ma modestie n'était bien con- 
nue, te dirais même oune grand artiste, 
£a Italie, ma patrie, comme an Allemagne 
et même dans la République argentine, ae 
ne connais personne qui pour lé donne 
m'aille a la cevtite, 

:    — Je n'en doute pafl, repartie-je, mate je 
I {te voie pas... 

— Patienta.. palienza, monsiau. Hier 
vous parlâtes en termes irrévérencieux du 
Tango et autres chahuta mondains...   car 

, vous avei dit u ohahuts ■-.« 
•— Seratt-ce une réparation T..» 
— Pecc&to 1 qui vous parte de réparation.. 

7* w«ilAis«wtanei)t essayer de voue con 
vaincre ea» t« Tsngo «m m «sas * <*u 

: noble, ta plue légère, ht plus spirituelle et 
surtout la prtus productive pour 1-matant... 

'.    — Hélas 1 Monsieur Bellagamba, Je M 
; doute pour votre honorable industrie .. 
'    — Dites mon Art. 

— Pour votre art, si vous voutex, un pro- 
Chain el notabls déchet : L'archevêque de 
Paris vient d'interdire le Tango, d'autres 
suivent. 

! — Oui, sourhV mon interlocuteur l'arche' 
tSaque de Pane... 

Et il entonna, entre haut et ba* t 
Mon vieil Amélie 
Faut pas qu' tu nous I*-, 

' — Fi i l'interrompis-je, 0 La quelle tenue 
H quel tangage, pou* un profeaBeun de 
maintien. 

— Ces* vrai, mais que voutex-vous, vous 
m'amuse* trop. Alors vous croyea que par- 

i ce que Monsignore Amette et Monsignore 
: Lobbeday, en PWB-de-Calaie, interdisent le 
I Tango, on le dansera moins T Quelle erreur 
i est la vôtre, mon çer... Mais znunue don- 
né, mes collègues auraient donné mille 
loué, deux mine louis, dix mille louis, pour 
eette'réclame que ces illoustre* évèques i» 
nous font a l'œil. 

' — Comment cette réclame t- 
i — Eh 1 compteZ'VooB donc pour rien l'at- 
: frait du fruit défendu I Diable, 11 faut que 
'. ça soit joliment co...quin ce Tango, se di- 
ront les petites femmes du grand monde et 
'du demi-monde, pour que nos ôvèquae s'en 
soient offusqués 1 Essayons-en î Et puis- 
quelle volupté nouvelle de s'entendre mur- 
murer a l'oreille par son confesseur : 
« Avez-voue dansé le Tango ? ■ Tout le mon- 
de, maintenant, tout le monde mon oer 
monsiou, va vouloir danser le Tango. Mon- 
signore Amette et monsignore Lobbeday 
prêchent dans le désert. Voyei au contraire 
Alexis... ' 

:   - Alexis ?.., 
— Oui,   monsignore Charost.   De lui 

mol, il n'y a pas de cérémonie. U est bien 
plus matin, Lui ; il ne dit rien, lut ; U ne 
s'occupe pas du Tango, lui. Qui Mi* ' Pén- 
ètre le dense-l-il dans l'intimité. 

/   j'eus un geste effarouché. 
'   » Allons l aHone, ce que j'en die, c'est 
r pour rire, Chfisto enneto 1 — Non, maie, 
tout de même, voyez vous ça d'ici : monsi- 
gnore Oiarost et l'abbé Lemire dansant le 

,I*ngo, tous les deux, ensemble 1... 

*** 
T'avais mis a le porte l'importun, mais 

Sur ses pas entra un monsieur tout de noir 
.velu et à mine lugubre. 

— Monsieur, demandé-Je, est sans doute 
te délégué de ta respectable corporation des 
croquemorts venu dans le quartier pour 
tes petites éVeunee T 

— Hélas I monsieur — me dit en s'eftan- 
dranl suc un canapé et en fondant en 1er 
mes dans le même tempe, ce singulier vi- 
siteur — combien vous vous trompes I Vous 
avez devant vous un des membres de ta 
Commission des débuts des théâtres muni 
pipa us. 

,. — Des débuts ?.. Vous voulca dire : de 
' (ontrtle 

- Des débuis aujourd'hui eneore, du con- 
_\e dans un temps" prochain Que dfs-je? 
trnVfcaln T tetneexi   bien ptutdt !    Pauvre; 

fleur a peine éctosû aux rayons du matin 
et déjà fanée I,.. 

— Pardon, dis-je en interrompant ta ti- 
rade, je ne vois pas trop ce qui pour te 
moment vous cause tant de peine. 

Justes deux I U le demande I Tu le de- 
mandes !.. Mute la nouvelle direction I... 
son programme t... 

— Eh bien I la nouvelle direction, Je suis 
un peu comme tous les Lillois : je l'attends 
& l'œuvre, avec sympathie d'ailleurs. Quant 
a son programme, je ne vois pas trop ce 
qu'il a de subversif, ni même d'inquiétant, 

— Comment 1 mais M. dé Villere n'a-t-ii 
pas déclare luà-môma que son système 
aboutissait » à la suppression des troupes 
sédentaires ». Engager les meilleure artis- 
tes dans, las meilleurs rôles, selon un autre 
mot de lui, changer indéfiniment ces artis- 

mata c'est ni plus ni moins le système 
des Tournées suc notre grande scène, mu- 
nicipale I 

Certes. Et des directeurs réputés, dans 
des interviews qui eurent naguère quelque 
retentissement, ne proposaient pas d'autre 
remède à « la crise théâtrale ■ en pro- 
vince. 

Seigneur, dit en tordant son mouchoir 
sur le tapis, le membre de la Commission 
des débuts de plus en ptus éptoré. Seigneur, 
que l'ai-je fait et que t'ont fait les miens 
pour que ta main s'appesantisse aussi ru- 
dement sur moi !... Mais les tournées, com- 
prenez-le, c'est la suppression des débuts ; 
plus de débuts, plus de Ccmmissioa 

Je vous arrête la : vous aurez encore 
a accepter ou ft refuser ta troupe du théâtre 
populaire : las artistes du draine, de ta co- 
médie, de l'opérette. 

De l'opérette, c'est cola, de l'opérette > 
dit te monsieur en grinçant des dents, on 
va nous appeler la Convnission d'opérette 1.. 
Pourquoi pas, pendant qu'on y serai, ra 
Commission Maticorne I 11 Ah l non I non t 
dit le monsieur dans une nouvelle criée de 
larmes, C'en est trop, c'en est décidément 
trop L., 

C'était assez mon arts. Aussi mte-je poli- 
ment ce raseur a la porto. Il était temps ; 
fl y avait déjà un pied d'eau dans mon bu- 
reau. 

*** 
Te me flattais en vain d'en avoir fini avefl 

tes lâoheui C est qu'a {'instant même taisait 
irruption dans la pièce, un grand monsieur 
plutôt carré, beesnn«afc, coiffé d'un invrai- 
semblable chapeau cieoue et le visage dé- 
njfuré par un immense noz en carton. Il en- 
tonna, dès rentrée, et dVu organfi 
te cantique bien connu l 

La 
EN ALBANIE 

L'inquiétude augmenta a Vienne d'heure 
en heure tant au point de vue politique qu'au 
point de vue militaire. 

La commission de contrôle ,au cours des 
recherches a saisi une correspondytnee té- 
légraphique entre u a chef albanais et ' 
grand-vizir. 

L'objet de cette correspondance, d'après 
les éléments qui ont été saisis, parait être 
de préparer une entrevue entra lame.il Ko- 
mal et Izzet pacha. 

Les officiers hollanâiis commandant la 
gendarmerie se declurent débordes et 
doutent qu'un mouvement populaire n'écla- 
te afin de mettre en liberté tes officiers turcs 
qui ont été maintenus in état d'arrestation 
a la suite de l'arrivée du vapeur du Lloyd 
autrichien. 

D'autre part, les partisans d'Essad pacha 
ont attaqué, très nombreux, tes environs 
d'EI Basean.Ce sont dra officiera dépendant 
directement du gouvernement dw 1 Albanie 
centrale qui mènent tes troupes a l'attaque. 

La commission de contrôle vient d'adres- 
ser un télégramme pressant à Esssd pacha, 
lui enjoignant d'arrêter ses hommes et dé- 
clarant qu'il sera rendu personneltemant 
responsable de la continuation des troublas. 

Les délégués de (Italie et de l'Autriche à 
la commission de contrite viennent de télé- 
graphier à teun» gouvernements 

Ils leur demandent d'une façon instante 
d'envoyer imniédwtenifnt des forces nava- 
les pour appuyer les atationnaires autri- 
chien et italien qui sont déjà dans les eaux 
albanaises. 

L'attitude d Izzet pacha 
Conatantinople, 10 janvier. 

Izzet pacha reconnaît iju'il y a deux mois, 
une offre lui ai été adressée te priant d'ac- 

Légion d'honneur 
MINISTERE DE L INTER1EI R 

Par décret rendu sur la proposition   du ' 
ministre   de l'intérieur, sont    promue   ou 
nommée dans loidre de ht Légion   d hon- 
neur : 

sauta d'une chaise sur te canapé, — du 
canapé sur un pouf, du pouf sur une con- 
sole où il exécuta une gigue endiablée en 
s'excitant de cris de Sioux autour du po- 
teau des supplices. 

— Au fou 1 au (ou ) pnmi-je éperdu de 
terreur. 

— Taisez-vous 'donc I fit l'homme, vous 
voyez bien que je m'entraîne... OUé I Ohé 1 

Enfin il descendit de sa console et retira 
son faux-nez J'avais devant moi la figure 
souriante de M. D&nibrine, adjoint au Maire 
de Lille. 

Sapristi I vous m'avez fait peux; 1 
- Délégué aux fêtes et président du Co- 

mité d'organisation de la Mi-Caréme, me 
dit-il, je n'ai pas trop do temps pour trou- 
ver quelque chose qui fasse sensation le 22 
mars prochain. Pour le moment. Je cherche 
et, ajouta-t-il, en baissant la voix, je crois 
bien avoir trouvé. 

— Vous mlntéreasez prodigieusement. 
Que comptez-vous nous donner T 

— Tout d'abord que diriez-vous d'une no- 
ce normande T 

— Mais... 
— Avec le maire ceint do son écharpe ; 

un petit marié, tout petit, tout maigriot et 
une mariée énorme, aveo des... je r» voue 
dis que ça. Plue te garde champêtre, plue 
le capitaine dos pompiers.,. 

— Peuh l fls-je, ça s'est déjà fait I 
— Diable [ vous êtes difficile I Mai», sa- 

chet que je vous réserva un numéro, un 
numéro épatent. 

Pas poasible T 
Oui, je compte être moi-même de la 

fête, mais pas sur l'estrade, dans le cor- 
tège. 

Déguisé ? 
Déguisé I Et je serai drôle, très drô- 

le... 
Voila, en effet, die-Je, quelque chose 

de nouveau et qui nous promet pour cette 
fois un Carnaval plein d'orlginatité, 

CH. DE LA RUE. 

Le dégrèvement 
de I Impôt foncier 

On annonce que dès la rentrée de M. de 
Momie et un certain nombre de ses collè- 
gues des groupes de gauche, députée ru- 
raux pour la plupart, déposeront sur le bu- 
reau de la Chambre, sous forme d'article 
additionnel à, la loi de finances, une propo- 
sition détaillée : 1* portent dégrèvement 
Immédiat de l'impôt foncier sur les bases 
de l'amendement Renard: 2" établissant des 
recettes compeuealnces parles trois moyens 
suivants : 

a) Régie intéressée de l'industrie du raf- 
finage du pétrole et de l'importation du pé- 
trole raffiné ; 

6) Taxe de 4 % sur les intérêts des 
créances hypothécaires, privilégiées et chi- 
rographaires, qui sont compris dans une 
pédale tapot-ale du projet Caiilaux ; 

c) rmpôt de statistique de 0 te. u^iur 
•»d*pcta<    - 

oepter 
II aj 

la candidature eu trône d'Albanie, 
ajouts i il a déetiné eeU* offre en dé- 

clarant que la désignation du souverain 
d'Albante était l'affairo des puissuocee 

Il faut ajouter qu'il y a au moins ni jours 
Iziet pacha a reçu d'Eimd pacha une lettre 
dans laquelle ces offres lui étaient renouve- 
lée». 

Il répète, 11 est vrai, qu'il ne fout rlabiir 
aucune corrélation entre cette correspon- 
dance et son départ du ministère de ta guer- 
re ,BM\is l'opinion a cet égard **i sceptique. 

MM. Lutoud, gouverneur 
général de l'Algérie ; Touny, directeur de la 
police municipale de la ville de Puis. 

iHOrtsrt : MM .Verger, préfet de la Cor- 
rèz+s LeuHier, préfet de l'Aisne; Chapron, 
préfet de la Marne; le professeur Thoinot ; 
le docteur lénart; le docteur Dupten ; fon- 
taine, conseiller général, maire d'Asnièrea 
Trouva. vice-préeideBi du Conseil général 
de la Vienne ; Uense dit Horace Bertin, (u- 
hliciste a Marseille ; Vitietle. maire de No- 
gont-te-Rotnju, Baamann maire de Saint- 
Min**. 

Chevaliers : MM. Chooarne préfet de l'Au- 
be ; Sarrugge, préfet de la Haute-Savoie ; 
Bêlez,chef de bureau au ministère de l inté- 
rieur: Olive, commissaire spécial dn la poli- 
ce des chemins de fer * Paris; Buziéreii, 
chef sis service à la préfecture de la .Seine; 
Kergo, adjoint au maire du 17* arrondisse- 
ment; Pmt, avoué & la Cour d'appel de Pa- 
na; te docteur Fabre, médecin de ta (Oltce 
municipale et de l'assistance publique,* Pa- 
ns; Caboche.ntédecin à Pans; Caudiez.mè- 
decin • Parifl. Trognon, médecin & Paris : 
Kaciaui, pubticiste à Paris; Gilbert, jubli- 
ciste h Paris. Mortve, dit Pierre Mortier.pu- 
biieiste a Paris; Calmes, agent oomptable a 
l'Association des journalistes républicains 
& Paria; Durhone, conseiller général de 
l'Ain; Carnesu, publicité à Chttrtevtlle ; Le- 
franc,président du conseil d'arrondisaenient. 
maire de Plecy; Maufras, chef de division n 
U préfecture d» la Charente; le docteur La- 
borée, conseiller général de la Charente -, 
Kranas, chef de division a la préfecture de 
la Gironde, te docteur Scheffer, médecin à 
Saint-Etienne; Faioùr, maire de Montargis: 
te docteur Gestard, conseiller général du 
Loiret; le docteur Pesai, maire de Florac ; 
Bourdon, architecte, en chef du département 
de Meurtiie-et-Moselle ; Pobert, ftsswrést- 
dent du Conseil générât du Morbihan ; Ter- 
qneni, maire de Dunkeeque. 

MM. Wllmot. conseiller géaaral du Nord. 
nuire de Sin-I^NoWe ; te docteur Stint- 
Puscien, conseiller généra] de l'Oise, maire 
de PrandvflUers ; Lemsltre, psMlcbUc a 
Botjlognc-stirMer ; Mauvernay, président 
de la commission executive du conseil d'ad- 
jnis*Mrntiim dêt hospices civils de Lvon ; 
Soostert'>, pabîiorste ft Lyon; Bugtë, mthr» 
dà Fécamp; Oadon, conseiller d'arrondisse- 

niniré de Chevreuze ; le    :lneteur 
ENTRE   EUX Goutte, inwtecm i Poitifrs ; Chimbeiot 
MM-WMMMW  cMti iflnsWir fMtairal de la ItaataVt» 

L'Évéque de Lille 
contre l'abbé Lemire 

Mgr Choroet-, évèque de Lille, vient de 
(nspoor de censure et d'excommunication, 
avec trois monitions canoniques, te Cri de» 
Flandre», organe qui soutient a Hazebrouck 
la politique de l'abbé Lemire, député du 
Nord, 

Mgr Charost appuie cette mesure sur la 
polémique a laquelle on se serait livré de- 
puis plusieurs mois contre certains mem- 
bres du clergé « tes plis dignes de considé- 
ration par teure charges et leure dignités >■, 
«t l'aocuse d'avoir, dans ces dernières se- 
maines, fait h l'évêquede Lille et a ses dé- 
cisions une opposition de fait formelle et 
une opposition de principe, les qualifiant de 
■» caprices dune volonté manifestement 
vexaloire n et de « véritable obus de pou- 
voir n. 

En raison de la gravité des faite repro- 
chés au Cri des Flandres, l'ordonnance de 
Mgr Charost défend A tous les prêtres et 
fidèles du diocèse de Lille i de tire ou rece- 
voir le Cri des Flandru, de te protéger, de 
lo vendre, de le publier ou d'y écrire, sous 
peine de péché et de p&hé grave a. 

La Semaine religieux, qui rend publique 
cette excommunication, ajoute qu'une M use 
en demeure analogue a été adressée a l'ab- 
bé Lemire. 

Le cardinal Andrieu 
contre le "Metiids la Semaine ' 

Il y a quelques mois, le cardinal Andrieu 
rtait condamnation contre le fîuifefm de 

semaine, organe catholique que dirige 
M Imbart de la Tour, t\ exerçait une pres- 
sion eur une partie de l'épiseupat pour qu'il 
adhère a cette sentence. Des polémique*. 
s'engagèrent a ce «ujet. Le cardinal An- 
drieu a profité récemment d'une réception 
de son clergé pour ee féliciter d'avoir pris 

i mesures contre U journal catholique, 
approuvées, a-t-il déclaré, par la plus 

haute autorité de I Eglse ■>. 
M Apres cette approbation, a-t-i! ajoulc, 

que ratifistt d'ailleurs le suffrage de plus de 
isoixsnte évéquee,  il eat permis de  penser 
S je les hésitants, s il en existe encore, s'in- 

ineront devant un ju^incnt doctrinal aus- 
si opportun rioe nécessaire. » 

A m tête des » hésitante ■ dont l'arche- 
éque de Bordeaux a parlé, H est bon de re- 

marquer que se trouve son égal en dignité 
et en pouvoir, te cardinal Amette, archevê- 
que de Pans qui sera «ans doute quelque 
peu surpris de celte invitation singulière 

Au ministère ée l'intérieur 
M René RenouH, mniistr" de l intérieur, 

est rentré hier malin h Parie, et a repris la 
direction des services du mimsrtém* 

Le -■ Profrès du Nori ■ et • L'Avenir de 
Roubaix-Tonrcainf a répondent iraisHe- 
sifnt, par la vole du |o«rnal, a fautes las 
ewMsUosM eosteeraast ut aeclésata dm tra- 

, vall, le droit, tes Maeei tecasx. Ut eotoqlsa- 
Lttsa. etc..., ne— 

 itHUt 
et le lieutenant Forstner 

sont  acquittés 
Le    procès   du colonel d-3 Rsutter «t do 

lieutenant Scnad* s'est terminé a Stras- 
bourg, hier matin 4 11 heures, par un dou- 
ble acqurtienkent. 

Le public très nombmix dons lequel on 
remorquait plusieurs généraux se pressait 
thma le prétoire. 

Au dehors tes agents de pattes s'effor- 
çaient de faire circuler les curieux. 

A 10 heures arriva te colonel de Reutter, 
trèe calme et très froid. 

Hier matin il devait comparaître comme 
témoin devant te conseil supérieur de la 
fpuecre du 15» corps d'année qui avait a ju- 
ger >m appel l'affaire dn DeNwttter du lieu- 
tenant de Frotsner. Bi première instance 
cet officier avait éte condamné à 43 jour* de 
prison. Les débats devant te cousait supé- 
rieur de ht guerr-.', commencés à 9 heures, 
ont    été    suspendu* presque aussitôt pour 
r mettre au colonel de Reutter d'assister h 

lecture de son jugement. 
Cependant on a appris, quand le direc- 

teur des débats a donné lecture des peina 
disciplinaires qui ont déjà frappé te lieu*' 
nant de Forstner, qu'il avait été puni de six 
jours d arrête h la obambre pour avoir ' 
lé les recrues alsaciennes aie « wackes - 
pour ne pas avoir réfuté l'moonvooanoi du 
eous-offtcier Hoelhch, qui avait ajouté qu'il 
promenait trois marks pour la peau d'un 
» wacke u. 

Quand Le colonel de Reutter entre dans la 
salle du conseil de guerre, U se dirige vers 
son avocat, M* Gros»art, et lui serre les deux 
mains avec effusion. La cour, présidée par 
le générât de Petet-Narbunne, 'fit son entrai 
6 10 heures, et aussitôt M John prend te pa- 
role. 

diabrooiltoud, pubticiste a Limoges; Che- 
reau, conseiller général de l'Yonne ; Lefeb- 
vre .délégué au conseil supérieur du gouver- 
pement général de l'Algérie. 

SAPEURS- POMPIERS 

MM. Deschamps .capitaine cornaiamtfl.nl 
ti compagnie des sapeurs-pompiers de Bol- 
bec ; Luccioni, chef de bataillon, comman- 
dant le» sananrs-pfifspten d'Alger ; BaKIn, 
rbel de bataillon, eaauaaadaat tes «tapears- 
[tompter* de Lille ; Picot, lieutenant-roin- 
miindant la sutdivision des sapeur»-i>om- 
pk-rs do Gretz (S^ine-et-MuTnel. 

DANS LES AUTRES MIMSTERCS 

La promotion du ministère de eoniincrre 
ne paraîtra qu'au retour de M. Malvy, en 
villégiature sur la Cdte-d'Azur. On annonce 
qu'une croix d'officier ira à M. Louis Pré- 
vint, industriel a Paris, et une croix de che- 
valier à M. Chenard, également industriel 
a Paris. 

de l'aartesltorc, M Rarricr, 
ir^pecteur généml des. écoles vétérinaires, 
serait promu officier, et M. Peronnet, de 
l'Isère, agriculteur, serait nommé chevalier. 

Au mlnKlère do ta (ssttee, seront promus 
nu grade d'ofhcier : MM. Thibierge, conseU- 
ter n la Cour do cassation ; Wendling, con- 
seilkir A la Cour d'appel: seront nommés nu 
nr.ide de chevalier : MM. Grandjean, subs- 
titut ou tribunal de la Seine {service cen- 
tral): Corneirte, maître des requêtes au 
Conseil d'Etat ; Maufroy, président de la 
section nu tribunal de commerce. 

La promotion du ministère des cotantes 
ra paraître Iree prochainement 

Parmi tes nouveaux promus, c lions Co'/une 
oftlcier M. Periquet, administrateur des co- 
lonies. 

H i '>iM'iit.également la rosette d'officier 
MM. Poulet,  gouverneur de  la Martinique 
Vergues, directeur de l'Office colonial,   el 
Gerva r»-Oo"rt ellement. 

Parmi tes chevaliers, citons : MM le doc- 
teur Rrochard, faisant fonctions de résident 
aux tu-s Wiillis. et Marcadé, adminwliatcur 
des Ites Tuamotou. 

M. BRIAND 
et la nouvelle fédération 

Le Temps publie la note suivante 
M  Le bruit avant couru que M. Briand 

était assez sérieusement souffrant el qu'il 
DM du  interrompre   ses   occupa 

lions, noua avons vu ce matin l'ancien pré- 
sident du Conseil   Nous avons eu te plaisir 
de trouver M   hnond dans un parfait étal 
de santé : pas un instant il n'a été indisposé 

. mwra temps ; et ri ne s'exprtique 
rient ont pu prendre naissance-les 

nr.V- qui préoccupènent êem amis. 
n M.  Briand reçoit, depuis son discours 

1 Ktienne et la réunion de la rue 
dlnghten, d innombrables lettres et visitée 
qui l.iiKHguent du   retenljsaement  énorme 
qu'ont eu ses paroles dam la France en- 
tière et de la sympathie avec tioueHe   tes 
républicains secueittent la consjftuUon de la 
nouvelle lésératiun. Une réjarfon aura lieu 
mardi soir IS janvier, au, cours 4e tequelte 
seront Miette, tes terena» de la déclaration 

^eva. 

et blessures oecaklonosB par 1 Cassen «M- 
sif de son arme. 

Le lieutenant, on s'en souvient, aaaét Mssti 
se d'un coap de sabre au front te caréormmr. 
Btsnok. de DKtwuter, en iravensnt eette leV 
caMté avec un détechemenl, après es» eaf- 
térents jeunes gens anatent proféré «es B> 
suite» sur Is passage du lieutenant. 

Le li«tetwnt était détexura teisr par la 
chef d'escadron Kœhter, du IV lég.sxiid dej 
Strasbourg. 

Les memas temoms éUaent cita» aae «sur 
les débats ds ta première msfeaar. Asswd 
fait nouveau sssliant n'a «té relevé. Le 4é> 

Dans tes considérants du jugement le di- 
recteur d* débats fWdBpitule tous Ira faite 
qui ee sont passas à Savane depuis te il no- 
vembre où ont eu lieu tes preinieres inani- 
fpstations sou» tes fenêtres du lieutenant de 
Forstner. Voici Is résumé de ces coneide- 
r.iiittj : 

Ce soir-la déii, on te conseiller, U eota 
net avait envoyé au sous-préfet une tettr 
où il le raenaçaet de faire proclamer l'état de 
siège è Saverne,si l'ordre n'était pss promp- 
tement rétasèk Statgrè en averttesameni, 
rien n'a été fait du coté des autorisas civiles 
pour mettre les officiers prévenus à l'abri de 
nouveHes nanties. 

" Au cafrtraère, M 
plus en plue grave. Des pierres ont été tan- 
cées à diflèreote* ineprisea contre te houte- 
nsnt, M aux insuttes vanaiem s'ajouter tes 
cris de u Vive ta Fronce 1 M... pour la Prus- 
se 1 s 

Se oonfonmant a un ordre du cabinet du 
roi de Prusse en date de 1820, qui règle l'em- 
ploi des armas par tes militaire, te colo- 
nel de Reutter avait lait sortir tes troupes 
dans ta soirée du 8a novembre, et avaitTsit 
procéder & des arrestations •>. 

ICI, M. Jahn examtn? le question de sa- 
voir si cet ordre de 1820, vutabte en Prusse, 
était applicable en AlAnce-Lorraine.Sans hé- 
sitation, U répond par l'affirmative : 

« Le soldat emporte dane son sac son co- 
de pénal et s»s instructions. U doit les ap- 
pliquer partout ou il se trouve, même an 
pays ennemi. 

u La conclusion est que t; colonel ne s'est 
pas arrogé les pouvoirs de la police, et qu'il 
faut l'acquitter sur ce point. 

H En ce qui conorne la séquestration de 
28 Savemois dans la cave de la caserna. le 
conseil de guerre n'estime pas qu'il y ait' eu 
là un abus de pouvoir de la part du colonel 
de Reutter. Oilui-oi conservait encore pen- 
dant toute la nuit te» pouvoirs ds police, et 
ainsi qu'il résulte des dépositions des briga- 
diers de gendarmerie, on aurait certain?- 
ment eu a déplorer une effusion de sang si 
le colonel avait fait transporter les peràon- 
n;s arrêtées de ta caserne a la prison civile. 
Du reste, tout sentiment d'avoir commis 
une illégalité fait défaut ches te colonel de 
Reutter, ainsi que nous avons pu nous en 
rendre compte durant ces trois jours ds dé- 
bats, et pour cette raison f acquitte ment pur 
et simple s'impose. 

» Kn ce qui concerne te lieutenant Schadt, 
on lui reproche trois violations de domicile 
et des voies de fait sur un apprenti serru- 
rier pendant la soiréo du 28 novembre. L'ir- 
ruption dans tes maisons a eu lieu en servi- 
ce commandé ; l'officier était couvert par 
les ordres formels de son colonel. Le serru- 
riîr est venu Ici déposer sous te, foi du ser- 
ment que te lieutenant Schadt lui aérait bri- 
sé une oent. mais une confusion est bien 
probable, d autant plue que le lieutenant 
Schadt nous 4 affirme que s'il avait réelle- 
ment fna«>pé7 l'ouvrier, il ne ferait aucune 
difficulté pour te reconnaître. Les notes de 
service de M. Schadt sont teltes que nous 
n'avons aucuns raison de ne pas ajouter foi 
a ses rtéolnrations d'homme- d honneur. 

« Pour toutes ce* raisons, ta cour estime 
qu'il faut acquitter le colonel de Reutter et 
lé lieutenant Sobadl ». 

La lecture des conaïueroiits a duré e: 
tement trois quarts d'heure. 

Quand M. Jahn a terminé la lecture du jo- 
gcmant.quetqur* bravos isolés éclatent dans 
la salle Les officiers entourent les deux pré- 
venus pour tes féHriter l.a sortis s'effectue 
sons incident. Le colonel de Reutter monte 
en automobile et es dirige eussMot vers le 
bâtiment du conseil supérieur de guerre du 
ta* corps. 

Le lieutenant de Forstner 
est aussi acquitté 

Après locquittemerii du colonel de Reut- 
ter et du lieutenant Schadt, voici estai du 
lieutenant ds Foratosr. 

Le conseil sopérteur de U guerre du le* 
corps   ave* comme   en aa*, è juger hier 
l'appel iiserte^ par le Hsutenant de Foret- 
?** "Tire lé pisimsnt rundu contre lai par 

«rt»! de guerre de te 30» division, ft la 

tenseur plaida surtout te cas de défense ttgt- 
time putative dans lequel se trouvait le a*a> 
tenant. 

U représuntsbi de l'a 
aé à cet avis et è son 
I acquittement du prévenu fut staasnoé. 

Le jugement s été prononcé ft deux ■**> 
rea de l'-après-nudi. 

Le conseil de guerre a admit sne le Wtê> 
tenant de Forstner se trouvait résitessanl 
en cas de légitime défense et ose d'agréa 
l'article &3 du Code pénal iti isassj son estsl 
aetart pss réprénensnbte. U se teoavait essai 
te coup d'une profonds surémission è la evw 
te des nombreuse» lettres et caris» an*arr< 
mas d'un caractère injurieux qaa avasl wm 
eues dans l'inaarvaue et aussi «sas te esaua 
des insultes versalss dont il avasl daé I sate4 
sur te vois publique. 

U rnouvamsnt qu'avait tait te liiiit Ssatal 
Btanck après son arrestation afla de es a* 
gager ppuvait faire supposer sa tteutessant 
que Btancà voulait se précipiter sar lui Le 
prévenu n'a pas dépassé ta lassare dé m» 
défense psrmise Dans 03s cofiésaini, tdje- 
vait être donné mite è rappel « racesâPs* 

Ce jugement a été accueilli sans euegM 
tnanifestatéon ds la part dn pubftc. 

Au cours dis débats on a appris q» tel 
Usutenant de Forstner avait été puni dn six 
jours d'arrêts après avoir traité tes sotéalai 
de aa compagnie de <-. wackes s. 

Uie crise ei Alsace larraatt 
LiMM 4u poète «a «Dn» 4» >VM*>» 

pourra*   amener   au» le nàHW « k*J 
honU» qihèrm olBctetas *e i 

- «I pMUtre mem 

DECLARATIONS 
de   M. Caiilaux 
La politique) étranger*, 

financière «t intérieur* 
M. Caiilaux a donné ft an représentent du 
Daily Chrouiete » une interview, dont voi- 

ci tes passage» tes plus intérenenta : 

LA SITUATION FOiAMCutME DE LA 
FBANGE 

— Je professe, a dit   M.    Cailiaux, un* 
Îrande odrnimaon pour M. Ltayd Georga, 

'estime, en effet, que ta politique que noua 
suivons respectivement tend au même but 

— Croyez-vous quon ait atteint en Frasv 
ce la limite des ressources taxables dv 
paya t 

— Certainement, non Je considère qua 
dans notre pays, tes classe* pauvres sont 
beaucoup peu» lourdement taééàs qu'eaes sa 
te sont en Angleterre, tandis que les 
riches, comme je l'an montré dans les etataj   . 
tiques que j'ai 
quelques jouis, payent s^ois A quatre 

"   tes   a 

il y i 

cent de meens que ne pavané 
classes en Angleterre, il est vrai que Isa 
fortunes sont beaucoup paie également ré- 
part isa en France qu'en Angtetarra, mais la 
différence n'est pas aussi grande quon lé 
croit généralement 

— Consideres-voue que vous avez altos* 
tes Hmites extrêmes de la taxation T 
- Sur csjsain» articiss, {T est fsai, M» 

impdts sont très burds «non exceasite. U 
•sW 

nous ponvens en attendre Nasa svéés efa- 
iamatH taxé te suera et es set daaa das ara- 
portions beaucoup ptus fortes qsa vous né 
l'avei fuit en Angteterre La taxe qui frappa 
te café chai nous est beaucoup plus forts sas 
celle qui frappe te thé ches vous, mais te» 
taxes sur le vin, la bière et le cidre sont re- 
tativement légère* La cause sn est qua Jéj 
production agncsle.en paMaatter k fr rfse. 
tkrn vmicole. oonsHtus uns des pas» fsMésaj 
richsssa de la France. Si oa frappas* as tes- 
tes industries de taxes trop tartes, on Alism- 
drait une des sources pnorspates de ti n- 
cnetwe nationete U ne faut pa» sabhsr qua 
la p..puUticn agrieole et vsuoote forme l'éaV 
aiette ccnsefvaance ds ta France. Bt j'eaV 
tends l'expression conservatrice aana aaaj 
éééé républèCAin. 

LES PROJETS FISCAUX DE BL 6AIV 
LAUZ 

— Quatte est la Busatton eue vous prés» 
aises pour combler te dénou actuel ds là 
imllions de îvras (SU mittion» d» basjosl, 
qu'il faut prévoir T 
- U premier© réforme   ft aceroanar m% 

ds ï'impdt sur te revenu basé sur M 

^aen^t,^9^',^'     "'"" ""^ venais a___ 
— I*enses-vous que TOSTS profeè % asfougj> 

ne IrsTgterrme t 
- Jeastecrotepaé Jaesoisqus tsS 

snira par te voter, auda • est ssMI 
0M>sa détal reeomla Hgsw atnasea ksal 
Pranae tursqu'U s'agit «agaotter des m 

ITa boeré ijsttmèlîlspWs. U i 


